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CARSLEY & 


344 Rue Main, Winnipeg. 


DEPARTEMENT DES MANTEAUX. 


— Aux Jeunes Ecolières — 


Mantes, Ulsters, Pardessus, 


MANTEAUX CIRCULAIRES RUSSES, 
PARDESSUS, ULSTERS ET 
‘ IMPERMÉABLES Pour ENFANTS 


Assortiment considérable de Pardesaus 
d'hiver pour jeunes fiiles et enfants, aussi 
des Ulsters et des Manteaux Circulaires 
Russes, 
et d’autome dans les derniers goûts. 


PARDENNUS en PELUCHE SEAL 


Nouvelles modes, avec cols en fourrures 
épaisses, Dolmans et Manteaux 
du même style. 


HABITS EN SEALETTE 
longs et ? longs. 


Manteaux, Manteaux, 


DE TOUS GENRES. 
COUPE GARANTH, BAS PRIX. 


CARSLET & CIE 


13 London Wall, Londres, Angleterre. 
3m 29.9.91 
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DUNCAIN MACARTHUR, Ecre,, Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Président. Vice-Président, 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orwanisee en 1888. 


Capital autorisé - - - - - - - - $500,000 
Déposé au  ouvernement de Manitoba - - - - . 1 0,000 
Actif en argent - - - - - - . - . 11 0,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que loute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ele ,en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à long$ termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 

M: Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 

QG, W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 
Nos. 53756 et 53577 —.. ti nt Winnipeg. 
la 1817? 
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SANTÉ POUR TOUS ! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes{âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr. 


‘ Est un remède infuillible - pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. 11 est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


(POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
| LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘ements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78 NEW OXFORD STREET, auparavant 883, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 48. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmaciés de l'Univers. 


regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


Les acheteurs sont priés de 
s'iln'y a pas l'adresse 
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ES D'AUTOMNE 


1891. 


Pour dames, Pardessus d'hiver | 


+ 


Saint-Boniface, Manitoba, 10 


Décembre 1 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


A PROPOS D'UN PARAPLUIE 


Ils ne se parlaient pas et 
étaient là cependant, tous deux, 
en tête-à-tête, un jeune homme, 
une jeune femme, presque une 
enfant, devant un feu clair, qui 
aurait dû aider aux confidences ; 
mais les lèvres fines et roses de 
la jeune femme étaient serrées 
l’une contre l’autre, comme me- 
naçantes. Très renversée dans 
son fauteuil, elle paraissait du 
reste indifférente à ce qui pou- 
vait se passer autour d'elle, et 
son pied battait la mesure sur le 
parquet d'un petit mouvement 
nerveux ; lui, visiblement agacé, 
avait pris un journal qu'il tenait 
à l'envers, tout le regardant 
avec attention. 


humeur ? Pour son parapluie 
qu'il avait prêté ! Cela en valait- 
il la peine/! Il reconstituait pour 


la dixième fois toute l'histoire : 
une pluie d'orage, comme cela 
arrive si souvent dans le Midi, 
même en hiver, s'était abattue 
sur la ville ; elle avait voulu en- 
trer à l’église, lui restait sous le 
porche pour surveiller le temps ; 
là, une vieille dame se lamen- 
tait : 

‘“ Quelle contrariété! pas une 
voiture ne passera dang ce quar- 
tier ; je n’ai pas mon arapais 
je vais marquer l’heufe, etc.” 

Il l'avait regardée en souriant, 
cette impatience l'amusait. Mais 
la vieille dame se trémoussait. 
devenait rouge, inquiète : “ Îm- 
possible de me faire attendre 


plus longtemps, je vais partir, si 


seulement 
pluie !.. 

—Voulez-vous me permettre 
de vous offrir le mien, madame ? 

Elle avait de suite avancé la 
main avec un bon sourire de 
vieille aimable. 

—Mais vous, monsieur, qu'al- 
lez-vous devenir ? 

Moi, madame, je ne suis point 
pressé ; d’ailleurs, ma femme est 
à l’église, elle a un parapluie, il 
servira pour deux. 

—J'accepte, monsieur, car je 
n'ai plus une minute à perdre ; 
où faudra-t-il le faire remettre ? 

[1 lui #vait remis sa carte et 
écrit dessous: ‘“ Hôtel de France.” 
La vieille dame était partie en 
trottinant, et il s'était aperçu 
alors qu’elle était fort laide et 
bossue. 

Pourvu du’elle me rende mon 
parapluie, pensa-t-il en regrettant 
sa bonne action. Ce parapluie ! 
le premier cadeau de Jeanne ; 
elle l’avait tant amusé, lorsqu'ils 
avaient été ensemble le choisir : 
elle le voulait grand, mais pas 
trop, pour qu'il ne füt pas lourd ; 
vert, c'est une bonne couleur 
pour les yeux; le manche assez 
long pour qu'il pût servir de 
canne ; idéalement mince, une 
fois roulé; enfin tant de qualités 
réunies que le marchand en avait 
profité pour le lui faire payer 
trois fois sa valeur ; et c'était cet 
objet si soigné, si précieux qu'il 


j'avais mon para- 
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MARCHANDIS 


à 4 is-n-vis l’IHotel du 


CIE VARIÈTÉS 


avait sans façon offert à une sait entre les fins sourcils le fai- | m'avez-v 
| étrangère : il se trouvait stupide, sait réfléchir : que devenait cet | mille, à mes amis, emmenée loin 
et n'était pas au bout de ses ange de douceur, ce caractère de mon pays, pour ce voyage de 
noce dont vous me promettiez 


peines. adorable dont tout le monde par- 
Jeanne était sortie de l’église. lait; elle était là s’indignant 
—Il1 ne pleut presque plus, sans savoir pourquoi : quellesot- 
Jacques, nous pouvons partir. |tise que la jalousie! la belle vie 
—ÂAttendons encore, avait-il que cela allait lui faire! Malgré 
répondu, ce petit brouillard tout, il souriait en la regardant, 
mouille et est désagréable. : |car elle lui avait pris le cœur 
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Directeur, 
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| Canada. 


ma fa- 


tant de plaisir ? Si j'étais au mi- 


lieu des miens, je trouverais un 
secours, un appui dans ce mo- 


|malheureuse à en mourir ! c'est 


un jeune ménage assez aimable 
pour venir diner ce soir chez moi, 
je suis trop vieille pour sortir à 
cette heure, ct cependant je dé- 
sire faire mon compliment à votre 
femme d'avoir épousé le vrai type 


| de la galanterie française. 
ment terrible ; mais je suis seule, | 
seule dans cet hôtel, abandonnée, | 


“ Marquise douairière 
DE BorRais." 
Jacques avait lu ce billet à 


Mais elle s'ennuyait, et voulait avec sa beauté de blonde, et ce |affreux ! je ne vous pardonnerai | haute voix, tout en se donnant le ; 
y } 


du reste faire à sa tête. cœur ne demandait pas mieux 
—Non, non, n'attendons rien, que de l’aimer, de lui être fidèle. 
ouvrez votre parapluie 
—C'est que, je ne l'ai plus, depuis cette entrevue cérémo- 
mon parapluie : je viens de le/nieuse où Jeanne avait semblé 
prêter à une dame. ignorer que c'était un 
—Comment ! le parapluie que qu'on lui présentait, jusqu'au 
je vous avais donné. Ah! | jour où, très tendrement, il l'avait 
—Oui, à une vielle dame qui embrassée, malgré un petit cri 
était là, fort embarrassée.  d’effroi ; depuis, que de soure- 
— Une vieille dame !!' le qua- nirs encore! Décidément, il ne 
lificatif est réussi. Vous deviez devait pas la laisser bouder ainsi, 
en effet la connaître depuis long-"H fallait en finir; aussi, jetant 
temps pour lui offrir votre para-| dans la cheminée une dernière 
pluie ; partons ! cigarette qu'il venait de rouler 
—C'était tout, Joques avait machinalement, il se rapprocha 
offert le bras à sa femme ; mais d'elle. | 
celle-ci mettant résolument une! —Jeanne, ma chérie, vous êtes 
main dans son mænchon et se fàchée ? demanda-t-il en don- 
garantissant de l’autre, s'était nant à sa voix l'inflexion la plus 
éloignée , le laissant se mouiller | tendre. 
tout à son aise : heureusement, | 
ils ne se trouvaient qu'à deux monde. 
pas de l’hôtel, où ils étaient ren-| 


| jamais, c’est fini entre nous. 
| 
| 


et inonda son 
Jacques se sentit bouleversé : 


| mais aimée. 

|. —Je serais un misérable si j'a- 
| Vais agi ainsi. 
| vous aveugle, vous savez (+ 
|souligna ces mots en la regardänt 
de tout près), vous savez que je 
| vous aime plus que tout au mon- 
|de, écoutez-moi donc tranquille- 
[mont : si vous m'aviez permis de 
m'expliquer, il n'y aurait pas ce 
nuage entre nous. 

—Ce nuage, oh! ce nuage, 
| j'aime ce mot ! s'écria Jeanne qui 
 suffoquait. 

—Oui, ce nuage, car ce n'est 


— Moi ? pas le moins du |pas autre chose, et je vais vous le 


prouver tout de suite: j'atten- 


Les grands yeux de Jeanne|dais, tout comme vous, que la 


trés en silence, et depuis une s'étaient relevés avec une expres- | pluie cessât lorsque… 


grande demi-heure, elle boudait sion froide et sèche. 
sans daigner même le regarder. | 
Nonchalamment, elle s'était dé- 
barrasséé de son chapeau et de 
ses gants, avait posé son man- 
teau sur un meuble et s'était je-| vous me cachez le feu. 
tée dans un ‘fauteuil, de cet air| 


—Je ne croirai pas un mot de 


— Ecartez-vous donc continua-|votre histoire : il est inutile de 
|t-elle en se penchant vers la che-|l'inventer de nouveau, ce men- 
minée et comme secouée par des |songe ridicule que vous m'avez 
petits frissons nerveux, j'ai froid, |fait, une vieille qui se trouvait 


là, sous ce porche. Vous vous 


Jacques ne bougea pas ; allait- seriez bien occupé d'une vieille 


las et accablé que savent si bien |1l se laisser déconcerter par cette| femme, vous lui auriez prêté 


-prendre les femmes ; lui, avait mauvaise humeur et lui laisser|votre parapluie, si elle âvait été 


soufflé le feu, regardé l'un aprés son feu à elle toute seule, comme | vieille et laide. ) 
l’autre les bibelotsquicouvraient il en avait la tentation, agacé| Mais elle est bossue, ma 
la cheminée, roulé une cigarette qu'il était par cette expression |chère, bossue ! s'écria-t-il dans 


qu'il n’allumait pas, et enfin pris mauvaise, si nouvelle chez sa|un élan de franchise qui était 


le journal pour se donner une 
contenance. 


femme ? Non, il ne le pouvait 
pas ; le joli petit pied se tenait 


amusant à entendre. 
Et, au fond, il envovyait au 


Quelle sotte figure il devait enfin tranquille, cela lui donna/diable la vieille dame, le para- 


faire ! Si au moins elle voulait 
arrêter son pied : ce mouvement 
régulier était ugaçant au possi- | 
ble à entendre; il aurait voulu, 
dire quelque chose, mais sa tête) 
lui semblait vide, il ne trouva | 
rien, rien, devant cette première | 


colère jalouse à laquelle il assis-| mon cher, et l’on vous adore aus-|dérive ? 


tait. Oh! oui, comme elle était | 
en colère, comme elle était ja-| 


du courage. 

—Jeanne, écoutez-moi, je vous 
en supplie, ne me regardez pas 
avec ce regard si froid, qui me 
blesse ; vous savez que je vous 
adore, que. 

— Vous adorez trop de monde. 


si, à ce que je vois; pas moi, du 


moins ! s’écria Jeanne en se ren- 


pluie, son intempestive obligean- 
ce : après tout, comment allait-il 
convaiucre sa femine, si son pa- 
rapluie ne lui était pas rendu 
avec quelque note explicative ? 
À quoi tient le bonheur ! pensa- 
t-il: le mien s'en irgit-il déjà à la 


l@ 
—Bossue, ah ! bossue, mainte- 
nant ; dites-moi donc tout de 


louse ! Son parapluie! prêter son | versant brusquement dans un/|suite qu'elle est horgne, ce sera 
parapluie à une femme, c'était fauteuil, en proie à un violent |complet: 


un coup monté, il laconnaissait, il! 
l'avait aimée. Comme ils avaient | 


accès de désespoir. 
—Ma chère petite Jeanne, par- 


Un coup discret frappé à la 
porte l’interrompit : Jacques, qui 


dû ensemble se moquer d’elle,de sa |lez-moi, dites-moi tout ce que|s’était relevé, alla ouvrir. 


simplicité, pendant qu'elle atten-| 
dait si patiemment dans l’église; | 
mais c'était bien fini. sa confiance. 


.. 


vous avez sur le cœur: j'aime 
mieux tout savoir que de souffrir 
ainsi ; dites, de quoi m'accusez- 


était morte, désormais ; elle sur-|vous ? 


veillerait Jacques, et s’il lui était | 
infidèle, eh bien, elle se sépare- 
rait, voilà tout. Huit jours de! 


Il avait glissé à ses genoux et 


la regardait avec une tendresse 


extrême. 


bonheur pour en arriver là, que, 
la vie était amère, misérable. 


—De quoi je vous accuse ? 


—Madame la marquise douai- 
rière de Boirais envoie cette lettre 
et ce petit paquet à Monsieur le 
baron ; il y a une réponse, le va- 
let de chambre attend. 

Le parapluie, cause innocente 
de tant de colère, était là, soi- 
gneusement enveloppé dans un 


| Vous allez le savoir, bien que | foulard de soie ; de plus, un pou- 


Et grâce à l'imagination de la tout ce que vous ferez me soit |let de la vieille marquise : 


jeune femme, une ombre gran- 
dissante s’étendait devant elie et 
menaçait de voiler cette lune de 
miel qui ne demande qu’à s'é- 


clipser, tant elle est fragile et vo-| 


lage. 

Jacques, du coin de l'œil, re- 
gardait sa femme : elle était bien 
gentille, cette méchante petite 


indifférent désormais : vous avez 
| donné rendez-vous à une femme 
sous le porche de l’église Saint- 
Martin ; cette femme vous la 
connaissiez depuis longtemps et 
|vous m'avez menée dans cette 
ville, exposée à ses insolences, 
tout cela pour la revoir. Pour- 
quoi ne l’avez-vous pas épousée, 


‘“ Que de remerciements ne 
vous dois-je point, monsieur le 
baron, pour le service que vous 
m'avez rendu : sans vous, j'arri- 
| vais en retard à notre réunion 
mensuelle de charité, dont j'ai 
l'honneur, vü mon grand âge, 
d'être présidente, je voudrais vous 
en remereler de vive voix. Ma- 


| 
Un flot de larmes ! s'échappa | dérobée : celle-ci 
| Mille souvenirs lui revenaient ; enfin des grands yeux de Jeanne  baissant les yeux. 
harmant visage ; | 


| 
| 


| 


a 


| 


se cette étoile, il faudrait 


plaisir de regarder sa femme à la 
da en 


—Pour votre pénitence, vous 


il | allez répondre à la marquise que 
fiancé | l’aimait comme il ne l'avait ja-| nous acceptons, dit-il en souriant. 
| } P 


Et comme le domestique avait 
fermé la porte et que Jeanne mur- 


Jeanne, la cdfère | murait des excuses, bien bas, il 
il|l'enleva dans ses bras, et le par- 


don se perdit dans un bruit de 
baisers. X. 


NOUVELLE DÉCOUVERTE 
DANS LE CIEL 


M. Camille Flammarion, dans 
un récent article, publié par le 
Bon Journal, Yient de nous prou- 
ver, une fois de plus, que la réa- 
lité dépasse souvent tout ce que 
l'imagination humaine peut con- 
cevoir de plus prodigieux et de 
plus fantastique. 

L'éminent astronome,dans une 
savante étude, nous fait connaî- 
tre les résultats d'une de ces dé- 
couvertes inattendues qui recu- 
lent tout d'up coup à une dis- 
tance prodigieuse l'horizon de 
notre savoir. 

Il s'agit d'un astre qu'on a ja- 
mais vu et que, vraisemblable- 
ment on ne verra jamais ! 

Néanmoins, cet astre éternelle- 
mexnt invisible, vient d'être me- 
suré, pesé, analysé chimique- 
ment, avec une précision et une 
certitude mathématique. Voilà, 
vous l’avouerez, une étrange dé- 
couverte. Mais rien n'arrête ces 
diables d'astronomes ! 

Il existe, parait-il, une étoile 
qui s'appelle Menkülinan et qui 
brille non loin de la blanche Ca- 
pella. {C'est à cet étoile qu'est as- 
socié l’astre invisible dont nous 
entretient M. Camille Flamma- 
rion. 

Dans la crainte de nous égarer 
nous - même dans ces chiffres 
étourdissants—C'est le mot «- 
laissons à l'auteur d'Uranie le 
soin de nous les exposer lui- 
même. | 

“Ces deux astres conjugués, dit- 
il, t uñ autour de l'autre 
ave e vitesse inouie: 240 ki- 
lomètres par seconde !-Et cette 
révolution s'effectue en quatre 
jours. L'orbite parcourue me- 
sure treize millions de kilomètres 
de rayon. 

‘* Ce soleil double, pesé par 
cette vitesse, est huit cent mille 
fois plus lourd que la terre. Sa 
distance est de quatre millions 
de fois celle du soleil, soit 148 
mille milliards de lieues. Pour 


une lunette de 80 mètres d'ou- 
verture, ou de six cents mètres 
de lofigueur. 

Tont est fantastique das ces 


Jeanne ; Anais un pli qui se creu- puisque vous l’aimiez ? pourquoi | dame d’Illy et vous seriez-vous résultats ; la découverte dJun 


Al, che, 
n° 
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— 


Pour Messieurs,Camisoles, Caleçons, Chemisés, Faux-cols, Manchettes, Cravates, Etc. 
| — meilleures maisons de la Puissance, Pardessus en Twecd, Casques, Pardessus en Fourrures. 


NOTRE ASSORTIMENT DE TWEEDS EST DES PLUS VARIES ET DES MIEUX CHOISIS, 

Le habillements de commande qui sortent de nos ateliers sont irréprochables sous le rapport de la coupe et du fini. 
TOUTE COMMANDE GARANTIE. 

do pratiques et le public en général sont cordialement invités à venir nous faire une visite pendant le temps de l'exposition. 


es BON MARCHÉ ET ARTICLES DE PREMIÈRE QUALITÉ.Æxy 
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Renouvellement complet de mon assortiment dans toutes les lignes. 
: | Ce . a 


» 


C. 


; MARCHANDISES D'AUTOMNE 1891. 


Hardes-Faites commandées aux 


Aux Ciseaux d'Or, 324 Rue Principale, Winnineg. 


Northern, Pacific. A. GAREAU. 


{ 


£ 


ANNOLNVA SASIONVHDAVN 


passe ! 


astre qu'il est impossible de voir, 
la mesure de sa vitesse inimagl- 
nable de 240,000 mètres par se- 
vonde, le calcul de son poids, et, 
ajouterai - je encore, par-dessus 
tout peut-être, le f#it que pour 
nous venir de ce point du ciel le 


— 


rayon lumineux dont l'analyse 


nous révèle ces réalités n'a pas 
mis moins de soixante-trois ans, 
c'est-à-dire est parti de là en 
1827. En regardant cette étoile, 
nous sommes en retard de soi- 
xante-trois aus &ur ce qui S'y 


Ce que nous voyons en ce Mmo- 
ment, se passait là il y a soixan- 
te-trois ans! Et si une catas- 
trophe est arrivée là depuis, nous 
ne pouvons pas encore le savoir.” 

Il n'y a rien à ajouter à cette 
éloquence des chiffres, si ce n'est 
que notre pauvre planète sublu- 
naire n'est, comme on le voit, 
qu'une ile infime, imperceptible 
dans l'immense océan des cieux. 


6e Aanitoba. 


| Mercredi, 10 Decembre 1891 


L'EGLISE D'ANGLETERRE ET LES 


ECOLES 
— L'Eglise d'Angleterre demande 
des écoles séparées. Samedi, M. 


\ 


- dans les 


Le 


- l'école. 


Perdue, avocat, au nom de M. Lo- 
gan, demande au juge en chef l'an- 
nulation du règlement 511, de la 
cité de Winnipeg, pour les raisons 
suivantes : 

“Qu'en vertu de ce règlement de 
la rité, l'on prélève des taxes sco- 
laires des membres de l'Eglise 
d'Angleterre et des autres dénomi- 
nations religieuses indifféremment 

2, Qu'il est illégal de cotiser les 
membres de l'Eglise d'Angleterre 
pour des écoles qui ne sout pas sous 
le contrôle de leur Eglise et où l’on 
ne pratique pas les exercices reli- 
gieux qu'elle prescrit et pour 
d'autres motifs énumérés dans les 
affidavits.” | 

Les aflidavits en question sont 
ceyx de Sa Seigneurie l'Evèque de 
la Terre de Rupert, de M Alex. Logan 
etde M R H. Hayward. Ils prouvent 
que lors de l'union, il y avait des 
écoles séparées par la pratique, et 
de plus, Sa Seigneurie se prononce 
ouvertement en faveur des écoles 
séparées, etel'e considère incomplet 


un système d'enseigiement qui 
bannit la religion de l'ecole. Les 
presbytériens ag ient le droit de 


prendre la mème attitude. 
Voilà où nous a conduit la légis- 
lation fanatique et inconsidérée de 


-botre gouvernement. 


La Zribune de lundi se plaint en 
termes amers de l'imbroglio qu'elle 
attribue à la décision récente de la 
cour suprème. Elle espère que le 
conseil privé rémédiera à cette in- 
justice en abolissant nos privilèges 
exclusifs, elc., etc. Puis elle dit que 
le gouvernement aurait bien fait de 
suivre sa première idée et de bannir 
carrément toute instruction ou tout 
exercice religieux quelconque de 
Comme cela, nous n’au- 
rions pu soulever le cri d'écoles pro- 
testantes. Elle admet qu'il aurait 


pu y avoir mécoutentement en cer- 


tains quartiers, mais que la majorité 
de la population aurait appuyé le 
gouvernement. | 

‘La Tribune dit de plus qu'il n’est 
jamais résuité de bien de l'instruc- 
tion religieuse dans les écoles—que 
cette instruction y est routinière et 
machinale. 7 

Comme les protestants doivent 
être” satisfaits de cette appréciation ! 
Comme les instituteurs protestants 
convaincus doiveñt se sentir flattés! 

Nous iguorons quel peut être le 


rôle de l'instiluteur des écoles pro: 


teslantes au sujet de l'instruction 
religieuse, Mais nous ne pouvons 
croire qu'il soit aussi rapetissé que 
veut le faire croire la Tribune. 

Chez nous, l'instituteur remplace 
les parents Ils lui coufient le déve- 
loppenent de l'intelligence du cœur 
et celui de la foi—de l'enfant. 

Nous ue sommes pas exclusifs, et 
nous voulons que nos écoles béuéf. 
cient à lous également aux pauvres 
comme aux riches. En effet, nous 
croyons que l'instruction religieuse 
écoles est suriout néces- 
saire aux enfants pauvres. Les pa 
renls de ces derniers n'ont pas 
comme les riches les loisirs d’ins 
truire leurs enfants. Îl est souvent 
difficile à une pauvre mère qui a 
peiné tout le jour à de durs travaux 
dans son combat pour l'existence 
quotidienne de donner à ses petits 
les instructions que son cœur de 
mère et de chrélienne désirerait 
leur inculquer. Mais à l’école, elle 
sait que là, elle est efficacement 
remplacée, que les siens n'ont aucun 
danger à courir, que la doctrine qui 
leur est enseignée est celle qu’elle 
pratique elle-même. 

Il en est certainement de même 
chez les bonnes inères protestantes 
pauvres. Que l’on songe que c'est 
surtout les pauvres que l'on attaque, 
que l'on aMige, en voulant imposer 
des écoles sans Dieu. Et Dieu mer- 
ci, nous ne croyons pas que la majo- 


— 


rité de ia population 
soit athée comme veut le faire croire 
la Tribune. 

Elte se plaint de l'impasse où nous} 
conduit l'incurie de ses amis. Elle! 
devrait les rendre seuls responsables | 
au lieu de chercher des midis à qua 
torze heures conime elle le fait. | 


CONGRES AMERICAIN 


Le président Harrison a soumis. 
son troisième message annuel au 
congrès hier midi. Ce document 
est loujours attendu avec anxiété, 
car, il indique la politique que sui 
vra le gouvernement, ce qui de 
vient encore plus important à la 
veille d'élection, comme cette an- 
née. 
= Nous remarquons que le président 
ne fait aucune allusion à l’exposi-| 
tion universelle de Chicago qui doit | 
commencer l'an prochain. Le points 
traités sont : lo Les difficultés de la 
mer de Behring. Le président an-| 
nonce que des bases d'arbitrage sa- 


‘tisfaisautes pour le peuple américain 


ont été adoptées et qu'il ne reste 
plus que le choix des arbitres. 

20 11 félicite le pays de la loi: 
adoptée l’an dernier établissant un 
système d'inspection des viandes. 

Le massacre de onze italiens à la | 


. | 
manitobaine | 


LE MANITOBA. 


FERME A MANITOBA.—(Du Western World) 


la moyenne de l’excédant annuel 
depuis nombreuses années. 

Ces chiffres prouvent éloquem- 
ment que le tarif n'opère pas contre 
la population et n’est pas un obsta 
cle au dévelonpement du pays. Le 
nouveau tarif a fait naître de nou 
velles industries qui, en peu d’an 


| uées, durneront de l'emploi à des 


milliers d'Américains des deux 
sexes. Tout vrai patriote doit se ré- 
jouir d’un semblable résultat. 

Cette partie du discours du prési- 
dent. indique bien clairement que 
le parti républicain conservera sa 
politique de protection qui, somme 
tout, a donné d'assez beaux résul- 
tats. 


a D ©“ — 


UN IMBROGLIO 


La compagdie du chemin de fer 
Great Northern a expédié à des cen- 
taines de colons de la vallée de la 
Rivière Rouge, Dakota-Nord, avec 
la variante nécessilée par la localité, 
l'avis suivant: ‘‘ Prenez avis que 
vous possèdez et occupez illégale- 
meut le quart Nord-Est de la Section 
‘23, township 138, Rang 50, et que 
ces possession et occupition sont un 
empiètement du droit de la proprié- 
taire, la compagnie du chemin de 
fer Saint-Paul, Minueapolis et Mani- 


-[les grands propriétaires. 


l'italien. C'était aussi un bon litté- | dans son existence, et cependant si 
rateur. Son gouvernement a été | nécessaire, qu'il s’agit. 
tout paternel. Il abolit l’esclavage,| Pour obtenir ce résultat, plusieurs 
acte que ne lui ont jamais paidonné |dames de cette ville, dont le zèle 
{pour les bonnes œuvres n'est sur- 
Son alliance avec l'Uruguay et la | passé que par leur charité pour les 
Répub'ique Argentine, contre L5-| pauvres, les malades et les orphe- 
|pez, président du Paraguay, eut|lins, se sont entendues pour travail- 
|d'heureux résultats Auparavaut | ler ensemble à organiser une grande 
une dispute qu'il eut avec l’Angle- | kermesse, parüçculièrement iutéres- 
| terre fut décidée en sa faveur par le | sante pour pi pe qui devra avoir 
roi de Belgique choisi comme ar-|lieu dans le cours du mois de sep- 
bitre. Dom Pedro a beaucoup voya-|tembre prochain. 
| gé. C'est pendant son dernier voya-| Elles vont donc se présenter aux 
ge en Europe qu'a éclaté la révolu-|demeures de tous, sans exception, 
|tion qui l’a Géposé en 1889. Il aurait! pour solliciter  l’encouragement 
|pu causer des troubles, mais il ne | qu’elles ont droit d’atitendre de l’es- 
| l'a pas voulu, il a mieux aimé re-| prit de charité qui distingue notre 
tourner tranquillement en Europe | bonne ville de Québec. 
ne demandant que la prospérité du! Les riches sont priés de donner 
does Le congrès lui a refusé de |de leur abonäance, les pauvres, la 
rentrer dans son pays. Il s’est sou- petite obole de la veuve, si grande 
{mis sans murmurer. [l eut le mal-! aux yeux de Dieu ; et tous a ont 
heur de perdre son épouse dévouée, part aux mérites des œuvres de cha- 
| Cette perte a contribué à l’affaiblis- | rité et aux prières qui se font Aous 
| sement de sa santé. L'impopularité | les jours à l'hôpital du Sacré-Cœur, 
| de sa fille et de son gendre a beau-| hour les bienfaiteurs de leurs pau- 
| coup contribué à sa chute. vres et de ces chers pets orphelins 


Somme toute, le gouvernement | qui, eux aussi, prient à leur manière, 


| de Dom Pedro a été un des plus|lorsque souvent on les porte à la 
| favorables au Brésil. 


| Il compte en-| chapelle devant celui qui a dit: 
core beaucoup d'amis dans le pays! Laissez venir à moi les petits en- 
qu'il a tant chéri. fauts.” Tous auront part surtout à 


| 2e a — leur prière au ciel où le plus grand 


Nouvelle-Orléans est à déplorer.|toba, maiutenant le Great Northern,  JUBILE SACERDOTAL DE SON EMI- | nombre s'envolent prier pour ceux 


L'absence du ministre plénipoten-|et vous ètes par les présentes no-| 


tiaire d'Italie de la capitale, retarde | tifié de quitter et vider les dites pro- 


les correspondances. Il ne doute 
pas cependant que l’on n’en arrive à 
une solution satisfaisante. 


Un point important de ce 
discours, c'est la question du! 
Chili : Après avoir parlé de la 


derrière guerre civile, de la fuite 
et de !1 reddition de l'Itata, le 
président dit que les instructions 
de l’Itata et du ministre à Santiago, 
durant toute la guerre, ont été d’a 
gir selon la plus stricte neutralité, 
et des instructions ont élé suivies. 
Le fouvernement n'a pas reçu de 
plaintes contre la conduite du mi- 
uistre ou des ofliciers de marine du 
rant le conflit Pvis il relate l’as- 
saut contre les marins du Baltimore 
à Valparaiso, le 16 octobre, assaut 
qui a coûté la vie à deux citoyeus 


américains, et dans lequel sept ou 
huit autres ont été grièvement bles-| 


ssés. À la demande la plus cour- 
‘toise d'explications, le gouverne- 
ment chilien a répondu avec arro- 
gance, Cependant, il sé fait une 
enquête, et 1l espère que le gouver- 
nement recevra une réponse satis- 
faisante sous peu, sinon, il se verra 


“obligé d'attirer l'attention du cou- 


grès par un message spécial. 


Comme on le voit, les rumeurs de 


guerre entre les derx gouverne. 
ments ne sont encore que bien peu 
fondées. 

Les autres points traités sont le 
tarif, l'argent, la contrebande des 
chinois, l’état de la marine et la 
question indienne. ; 

Le tarif est ce qui nous intéresse 
le plus : ‘ L'intérèt que l’on porte 
généralement aux opérations du tré- 


sor, dit le président, a été augmenté} des colons ne se ferait pas sans {Oublier les circonstances malheu- | 


en raison des prédictions coutradic- 
toires que l’on a faites au sujet de 
l'adoption du nouveau tarif.” [ln'a 
pas l'intention de discuter cette lé- 
gislation, mais un examen succinct 


des statistiques du trésor, l’état des | Brésil, est décédé à Paris vendredi | seulement à sa ville épiscopale mais | 
. | . 7 N . | 
affaires du pays, du commerce, suf-| dernier, à l'âge de 66 ars. Il na-|à tou: son diocèse, et prenant soin | 


fit pour démontrer que ceux qui 
ont favorisé ce tarif out eu raison 


contre ceux qui en auguraient desde trois grandes familles royales | «bandonnés de leurs parents coupa- | 


| priétés le ou avant le 15 décembre 
1891.” 
| Cet avis a eu l'effet d’une bombe 
| parmi la population. 

Plusieurs des colons affectés occu- 
pent ces terrains depuis dix à dix- 
huit ans. et ils jurent que la compa- 
| gnie ne les évincera pas, dussent-ils 
| avoir recours à la force armée. La 
| majorité out des patentes du gou- 
vernement des Etats-Unis. Voici la 
pouve de tout le trouble : 


Ÿ 
| En 1857, lorsque le Dakota faisait | 


{partie du Minnesota, la compagnie 
obtint un octroi de terres, de toutes 
les sections alterues, pour aider la 
construction du chemin. Lors de 
l'entrée du Minnesota dans l'Union 
let de la démarcation des frontières 
| du Dakota, la région de la Rivière 
Rouge n'etait qu'une solitude et 
elle resta en cet état pendant plu- 
sieurs années par la suite. Jus- 
qu'en 1890, tout le morde croyait 
que l’actroi de terrain ne s’étendait 
| pas plus à l'ouest que la rivière. 
En 1890, le juge Lamar de la 
|cour suprème décida la fameuse 
| cause du chemin St P. M. & M. vs. 
| Phelps. Dans le cours de son juge 
| ment, il laissa entrevoir le droit de 
la compaguie à environ 60 000 acres 
| de terres évaluées à 820 et 830 au- 
| jourd’hui. La compaguie n'a pas été 
lente à se prévaloir de son droit. 
Des assemblées sont convoquées 
‘pour discuter la question. D'un 
|autre côté, le gouvernement offrirait 
| d’autres terrains à la compagnie en 
| compensalion, et celte dernière ac- 
| cepterait. Ce serait probablement 
| la meilleure solution, car l’éviction 


a 


| trouble. 


a 


DOM PEDRO II 


Dom Pedro, l'ex -empereur du 


| 
| 


iquit en 1825 à Rio de Janeiro. Il 
: était le descendant dfrect et légitime 


NENCE LE CARDINAL TAS- 
CHEREAU 


Ou a lu, le 29 du dernier mois, au 
prône des églises de l’archidiocèse |. 
de Québec, l'annonce suivante : 


qui ont pris soin d’eux sur la terre 
D © 


LA SESSION DU NORD-OUEST 


Elle s'ouvre aujourd’hui. Plu- 
! 
sieurs mesures importantes y seront 


|chaine, Son Eminence le cardinal | discutées. 

| Elzéar Alexandre Taschereau, notre | Nous ignorons l'attitude que pren- 
vénérable archevêque complètera | d'a la majorité de la nouvelle dépu- 
son demi.siècle de sacerdoce, et non | tation au sujet de la langue fran- 


seulement l'archidiocèse, mais la|£ise et des écoles séparées. Nous 


[province entière de Québec sera C0Mptons toutefois nombre d'amis 
dans la chambre. 
Voici les noms des députés : 


Moosomin, John Ryerson Nef. 

Wallace, Joel Reaman. 

Whitewood, Daniel Campbell. 

Souris, George Henry Knowling. 
Wolseley, James Peers Dill. 
Qu'Appelle.Sud, George Suize Davidson. 
Qu'Appelle-Nord, William Sutherland, 
Réginad-Nord, David Finlay Jelly. 
Régina-Sud, Daniel Mowat. 

Moose Jaw, James Hamilton Ross. 
Cannington, Samuel Spencer Page. 
Medecine Hat, Thomas Tweed. 
Lethbridge, Charles Alexander Magrath. 


| Le 10 septembre de l'année pro- 


sans doute heureuse de célébrer ces 
“noces d’or” du premier cardi- 
|nal canadien par des réjouissances | 
|qui seront comme un écho des fètes 
maguifiques dont la ville de Québec 
a été témoin lors de son élévation | 
|au rang sublime de prince de l'E-| 
| glise. | 

Dans cette circonstance  solen-| 
nelle, nous devrons lui offrir. nos | 
remerciements pour le passé et nos| 


vœux pour l'avenir, mais de plus, il |  : Frederick  Wiiliam Gordon 
conviendra de lui présenter, avec| Calgary, John Lineham, Hugh St. Quen- 
nos hommages, des présents dignes | tin Cayley. 


Banff, Robert George Brett. 

Red Deer, Francis Edward Wilkins. 
Edmonton, Frank Oliver. 
Saint-Albert, Antonio Prince. 
Battleford, James Clinkekill. 
Mitchell, Hillyard Mitchell. 
Batoche, Charles Nolin. 

Kinistino, William Frederick Meyers. 
Prince-Albert, Thomas McKay. 
Cumberland, John Fulton Betts. 


de la grandeur du personnage qui) 
iles recevra et dignes aussi de la! 
reconnaissance d'un peuple  reli-| 
gieux, dévoué et justement fier ge 
| l'honneur qui lui revient de Ja. 
gnité que le souverain Pontife a 
bien voulu accorder à celui qui oc-| 
cupe si dignement le siège archié-| 
piscopal de Québec. | 
Mais quels présents conviendra-il | 
de lui offrir, se demandera chacun, | 
qui lui soieut agréables et selon le | ht Pie Dons 
désir de son cœur d'évêque? Ah!! Conseillers—Abraham Cing-Mars 
n'en doutons point, les objets d’art|Chs Genthon, Moïse Racette, Dan. 
qu'on pourrait lui présenter, quel- | Carrière. 
ques riches et précieux qu'ils pour- 
raieut être, ne sauraient lui faire | 


ELECTIONS MUNICIPALES 


MUNICIPALITÉ DE SAINT-BONIFACE 


MUNICIPALITÉ DE RITCHOT. 


Préfet—Joseph Lemay, acclama- 

|malion. 

reuses par lesquelles passe une] Conseillers—Quartier No.1,James 

œuvre qu'il a fondée, une commu- | Rowan, Simon St. Germain, Saint- 

|nauté dont il connait le dévoue-| NOR r No. 2. J h J l 
| : Er | Quartier No. ?, Josep oyal, 

ment et l'esprit de sacrifice, -et qui | Sainte-Agathe ; L. M. Dufort, Saint- 

rend les plus grands services non-| Norbert. 

NUNICIPALITÉ DE MONTCALM. 

(surtout des malheureux épilepti- | Préfet —Adolphe Fortier et Alfred 


| | . | Houle, de Saint-Pie, et Pierre Pa- 
| ques et de ces pauvres pelits enfants renteau, Saint-Jean-Baptiste, 


Conseillers—Quartier No. 1, Tho- 


calamités. Dans les 12? mois expirés | d'Europe, Bragance, Bourbon et! bles, qu’on y apporte chaque année, | mas Ayes, accl. 


le 30 septeinbre, continue le prési- | Hapbsbourg. Son pèreDom Pedro 1|au nombre d'environ 160. 


dent, le total de notre commerce 


avec l'étranger, importations et ex-| 


_ 


portations, s'es! élevé à 81,747,806;- 
406, soit un excédant de plus de cent 
millions. Les importations durant 


la mème période ont excédé de $1.- 
000,000 celles de l’année précédente. 
Les exportations ont été de 8923, 
091,136, tandis que celles de 1890 


| ler, roi de Naples. 
fils qui mouruient jeunes et sd ere bourse bien remplie, qu'il se-| Laroche, G. Brisson, V. Nadon. 


fut forcé d'abdiquer en 1831. Dom 
Pedro Il fut proclamé avec un con 
| seil de régence. A l'âge de 15 ans 
{il fut proclamé majeur par les cham- 
|bres. En 1843 il épousa Thérèse 
Christiana Marie, sœur de François 
Il en eut deux 


filles. 


n'ont;été que de 8860.177,115, soit 
862,914,021 de surplus en faveur de, 
1891, ou plus de trois fois plus que 


français, l'allemand, l'espagnol et 


Dom Pedro était un linguiste dis- [dre une bonne partie de la dette qu 
tingué ; il possédait l'anglais, le | 


| 


Cest}, Fc hotel Dr us Boiteau et 
dire que le plu a isi oasis 1 à (nés; 
patiente wi pe A en pré aol ere ma 
La Ù ‘ leau et X. Sarrasin, réélus. 

| sion, des enfants dévoués à un père! Quartier No. 4, Jos. Morrissette et 
aimé et respecté. serait de lui aider | Nap. Roy, mis en nomination. 

‘à maintenir cette institution qui lui | 
|est si chère et qui est en danger de! 
|bpérir. Ce serait de lui présenter 


il 
| 


MUNICIPALITÉ DE DESALABERRY 


Préfet—A. Lasalle, accl. 
Conseillers—Quartier No. 1, A. 


rait heureux d'employer pour étein-|_ Quartier No 2, F. Leroux, W. 
EE au ; | Charette, L E. Carrière. | 

l pit, ne | Quartier No. 3, J. Riel, J. Gladu et 

pèse sur l'Hôpital du Sacré-Cœur, | deux autres dont nous n'avons pu 

car c'est de cette maison menacée | obteni: les noms. 


IL,A 


COMPACNIE 


DE LA 


BAIE D'AUDSON 


180-184 Rue Principale, Winnipeg. 


mg 


Cet établissement considérable à trois étages, est intéressant à visiter surtout à 


cette époque de l'annee. où Je renonvellement complet 4e nos assortiments dans leg 
lignes suivantes a été eff ciné avec la plus scrupuleuse attention 


NOUVEAUTES, MODES, 
=_MANTEAUX, FOURRURES 


LINGERIE POUR DAMES ET MESSIEURS, HARDES, TAPIS, 
RIDEAUX, LINGERIE, Erc., CHAUSSURES, PLAQUÉS, , 


EPICERIES, :- PROVISIONS, 
Vins, Spiritueux, 


Liquenrs, 


CIGARES, CIGARETTES, TA BACS, 


N:B.—TL.e département des Modes est sous la direction d'une Dame qui est à l'em. 
ploi de la Cie depuis queltjues années ; les articles qui sortent des ateliers sont irré- 
prochables sous le rapport du goût et du fini. 

Une spécialité dans les vêtements de commande pour Messieurs. Vêtements dans 
Une grande variété dans toutes les lignes, 

jlj31.12 


les derniers goûts et garantis. 


+. 


Les propriétaires du Magasin Bleu ont acheté le Fonds de Banqueroute et assorti. 
ment endommagé par le feu de J. J. SCHRAAGGE, à ?5 cts dans la piastre, 


VOYEZ ! semis te VOYEZI 
VENTE - SANS - RESERVE !— 


IL FAUT ACHETER AU MAGASIN BLEU ! 
ON Y A TOUJOURS PLUS QUE POUR SON ARGENT! 


Voyez au Magasin Bleu ! 


Capots de fourrures valant $22.50 pour.............…. $15.00 
Pantalons d'étoffe du pays, valant $3.00 pour... 1.50 
Habillements d'hommes, valant $9.50 pour...…........ 5.00 
Habillements d'hommes, valant $23.50 pour... 13.50 
Habillements noirs, (tricots) valant $25.00 pour... 1450 


Voyez au Magasin Bleu ! 


VIENT-QARRIVER UN GRAND ASSORTIMENT D'HABIL 
LEMENTS NOIRS POUR,ENFANTS DE TOUS AGES. 


FOURRURES | FOURRURES |! FOURRURES I! 


50 PARDESSUS EN CHIEN DE RUSSIE, VALANT $830.00 
. $21.50 


mn mm 


AU MAGASIN BLEU, 


No. 434 Kue Principale. 


1m 29,4 


A L'ENCLOS 


De la Municipalité de Hanover, un pou- 
lin de 2 ans, pony brun foncé, les ? pattes 
de derrière blanches. 


THOS, MOONEY, 
Gardien d'enclos, 
Clearspring P.0, 


EXCURSIONS 


——PAR LE—— 


NORTHERN 
sin 
PACIFIC 


——— 


| Ontario, Quebec, Nouvelle - Ecosse, Nouveau . 
Brunswick, Ile du Prince-Edouard. 


$S40 


Pour le voyage aller et retour à Ontario et 
Québec jusqu'à Montréal, et à des prix ten 
| duits correspondants pour toutes les is 
tions des Provinces Maritimes et de Qués 
——— | bec à l'Est de Montréal. Billets en vent@ 
tous les jours à partir du ler jusqu'au 80 
Décembre inclusivement. 


PERSONNEL 


Sou honneur le lieutenant-gou- 
verneur Royal est arrivé par le con- 
voi de l’ouest samedi et est retourné 
à Régina lundi après-midi, où il doit 
ouvrir la session de l’assemblée lé- 
gislative aujourd'hui. 

Dimanche son honneur a été 
l'hôte de M. le sénateur Girard. 


M A. Prince, M. L A. T. N.O. et 


Madame Prince sont retournés à! 
Régina luqdi. ! 


2i 2.12 91 


M. J. À. Prendergast eM revenu 
de la province de Québec, aprés une 
absence de plusieurs mois. 


M. de Lacelle, récemment arrivé | 


à Saint-Pierre Jolys, Man., a subi | 
une grave maladie, une péritonite 
des plus aigues qui l’a mis aux portes 
du tombeau. M. le Dr Lambert est 
allé lui donner ses soins, et jl nous 
appreud aujourd’hui que M. de La-| 
celle est hors de danger. | 

| 


NAISSANCE 


Bounque—En cette ville, le 7 courant, 
Madame A. Bourque, un fils. 


MARIAGE | 


Beaupav-Camvré— À Saint-Eustache, le 
23 novembre, M. Ubalde Beaudry condui-! BONS POUR 90 JOURS. 
sait à l’autel Melle Joséphine Camyré., A Il y a privilège d'arrêter à Saint-Paul, 
l'heureux couple, nous offrons nos félicita- | Chicago, pour permettre de visiler ces Cie 
tions ét nos souhaits d4 bonheur. tés. L'on pourra aussi arrèter à toute sis 


aa eme mens tion à l'Est de Saint-Paul 
| Des Puliman Touristes meublés vec 
DECES 


| élégance voyageront tous les inardis entre 
BisaiLLon—A l'hôpital de Winnipeg, le 


Winnipeg et Chicago, sans changement de 
h r l'ace ation des excursion 
4 courant, Arthur Bisaillon, barbier-coif- | er) ssncspnmtemsset-saûs 
feur, à l'âge de 43 ans. 


nistes. 
Chars Palais Vestibules, Dortoirs, Ré- 
Cyr—A Saint-Jean-Baptiste, le 28 no- | fectoires, voitures de première classe élé- 
vembre dernier, à l'âge de 27 ans, Adélard | gantes sur tous les trains quotidiens 
Cyr, fils de feu Stanislas Cyr. Les changements de chars à Saint-Paul 
et à Chicago ne eauseut pas d'inconvé- 
: | | nients, le train suivant se trouve au même 
La Consomption guerie Le pes 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un s bagages sont « hèqués directement i 
missionnaire des Indes Orientales la for-| destination, il n'y a pas d'examen de 
mule d'un remède simple et végétal pour douanes, lout comme si le trajet se faisait 
la guérison rapide rmanente de la Con. | Sur le territoire canadien, 
somption, la Brénchite, le Catharre,| 12 site que l'on traverse est habité, bien 
l'Asthme et toutes les aflections des Pou- | Cuitivé, parsemé de villes flurissantes. Cela 
mons et de la Gorge, et qui guérit ratica- ne nuit pas, au contraire quand on peu 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les | jouir d'un beau paysage en voyageant. 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé VOUS NE REGRETTEREZ PAS 
ces remarquables effets curalifs dans des | W'ACHEIER VOS BILLETS 
milliers de cas, trouve que c'est son de- SUR LE NORTHERN PACIFIC. 
voir de le faire counaitre à ses malades. | 
Poussé par le désir de soulager les souf- Pour cartes, indicateurs, billets et ren- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à |S*:&nemdgnls complets, adressez-vous ou 
ceux qui le désirent cette recette en Alle. | écrivez à-tout agent de la compagnie, ou À 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- H. J. BELCH. 
tions pour la préparer et l'employer. En- Agent de billets, 486 rue Principale, 
voyer par la poste et votre adresse. Men- ‘Winnipeg. 
tionnez ce journal, H. SWINFORD, 
Ag. Général, 


CHAS,. FEE, 
W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
Winnijeg, 


Ag. Gén. des Voy., 


chester N. Y. Saint-Paul, 


Li 


FIEVRE TYPHOIDE ET DIPHTÉRIE 
La Transmission des Maladies 


Comment Arreter leurs Ravages ? 


77 | . 

Le docteur Worms vient de com- 
muniquer à | Académie de médecine 
de Paris son rapport sur les epide- 
mies qui.ont régné pendant l'année 
1890. 

Ce rapport s'occupe plus spéciale 

ment de deux maladies de natuge 
épidémique, qui tendent mème à 
deveuir endémiques, la fièvre ty 
phoide et la diphterie. Pour la pre- 
mière de ces ;maladies M. Worms 
constate que l’'opimon est faite au- 
jourd'hui an sujet de ses origines, 
de sa transmission et des moyens 
de la faire disparaitre. Cette affec- 
ton se transmeltant surtout par 
l'eau de boi-son, 11 suffira, pour la 
faire disparaître, de substituer par- 
wut l'eau de source aux eaux de ri- 
vière. de puits, de citernes, trop fa- 
clement et trop fréquemment con- 
tamioées par Îles dejecuons typhi- 
ques 

Pour le bacille de la diphtérie, la 
latte est plus difficile ; aussi doit-elle 
être plus active, plus suivie. Ce ba- 
cille, une fois implanté quelque part, 
sétend et se multiplie indefiniment 
et sa puissance vitale est telle qu'un 
objet ayant appartenu à un diphté- 
rique peut, dans une zone d'action 
assez étendue, empoisonner pendant 
des années les personnes-non réfrac- 
taires, Le mal et sa cause étant dé- 
terminés. on peut ea arrêter les ra- 
vages d'abord par l'isolement absolu 
fs malades, puis par la destruction 
des objets leur ayant appartenu et la 
désinfection des locaux qu'ils ont 
habités. Ces mesures ne seront effi- 
caces, ajoute M Worms, que si une 
loi sanitaire les prescrit, si elle 
oblige les familles à faire connaître 
les cas de maladies épidémiques, à 
subir les opérations de destruction 
ou de désinf: chon,prescrites. 

[ faut, a dit l'eminent professeur, 
que l'on agisse dans les cas d'épidé- 
mie comme dans les cas d'inceudie, 
que l’on subisse les secours des dé- 
sinfecteurs comme on a recours à 
ceux des pompiers. [l termine en 
émettant le vœu que l'administra- 
tion répande le plus possible, parmi 
les populations, les notions sur le 
mode de propagation des maladies 


* épidémiques et sur l'application des 


moyens de défense.—L' Evénement. 
—D em  — 


Nouvelles Religieuses 


Sa Grandeur Mgr l'archevêque, 


laissera Montréal lundi soir pour 
Saiut-Bouiface. 
- Monseigneur Keurick, archevè- 


que de Saint-Louis. a célébré son 
Jubilé épiscopal le 2 décembre cou- 
rant. [es fètes qui ont eu lieu à ce 
sujet ont été splendides. Son Emi- 
vence le cardinal Gibbons, plusieurs 
archevèques et évèques, les citoyens 
les plus marquants ont tenu à hon- 
neur de rendre la cérémonie la plus 
imposante possible. 

Le R. P Dandurand a donné nne 
réception au collège d'Otiawa, la se- 
maine dernière ; des centaines de 

loyeus de la capitale sont allés 
dre leurs hommages au vénéra- 
ble religieux qui a laissé dans la 
capitale les meilleurs souvenirs. 

M. l'abbé Victor Campeau, curé 
de West-Boylston, Mass. E -U,., est 
arrivé en cette ville lundi, de re- 
tour de Saint-Jean Baptiste, où il 
était allé visiter son frère, M. Felix 
Campeau. M. l'abbé est parti mardi 
par le train du C. P. K. 

Mardi était la fête patronale de 
lImmaculée Conception du Collège. 
A cette occasion, les ofliciers ont in- 


‘vité les anciens congrégationistes et 


plusieurs amis du dehors aux exer- 
cices qui ont eu lieu à 5.30 heures 
pm. 

L'Immaculée Conception a été cé- 
lébrée avec la pompe accoutumée 
dans nos églises. A la cathédrale, 
le Rév. Père Lord, SJ , du collège, a 

rèché un éloquent sermon sur la 
ête du jour. 

La fête du cinquantenaire de l’ar- 
rivée des Oblats en Canada ont été 


Nouvelles Importations ! 
Nouvelles Importations ! 


| 
Î 
| 


| 
| 


célébrées avec éclat les 7,8 et9 cou- 
rant, à Montréal. Nous donnerons 


, des détails à notre prochain numé:- 


ro. 


Des dépèches récentes annoncent 
que le Pape blâme l'attitude hostile 
qu'ont prise les évêques français 
contre le gouvernement. Ces dé pè- 
ches demandent confirmation. 


L’archevêque d'Aix a célébré la 
messe dimanche 29 novembre, à la 
basilique de Lyon. Il a fait un 6er 
mon dans lequel il a parlé de son 
procès devant la cour d'appel de Pa- 
ris. Il a dit qu'il ne regrettait pas 
ce qu'il avait fait, et que l'amende à 


laquelle il avait été condamné n'au-. 


rail pas pour effet de lui imposer si- 
lence. 

Lorsque l’archevèque est sorti de 
la cathédrale, les fidèles qui se pres- 
saient en foule sur son passage ont 
crié : ‘ Vive Soulard !”  L’archevè- 
que s'est arrèlé et a répondu à cette 
manifestation en disant : * Ne dites 
pas: Vive Soulard'! mais: Vive le 
condamné !” jusqu'à ce que la voi- 
ture emmenant l'archevèque eut 
disparu. 

Mgr l'archevèque Taché disait à 
un de nos confrères, dit La Minerve, 
qu'il s'est fail un grand revirement 
dans l'opinion publique, au Manito- 
ba, et que beaucoup de personnes, 
autrefois hostiles, sont maintenant 
favorables au maintien des écoles 
séparées. Ces ot drait 
que la loi qui les aboffsait était 
constitutionnelle. Depuis qu’elles 
savent le contriire, elles ont changé 
d'opinion. 


{ Les RR. PP. Jésuites, de Québec, 
ont fait l'acquisition d'une belle 
maison qui sera consacrée à | œuvre 
des retraites pour hommes, prètres 
et laïques. Cette maison est située 
sur le chemin Saiute-Foye et porte- 


ra le nom de ‘ Villa Manrèze.” Le 
jardin qui l'entoure, les beaux 
arbres qui l’ombragent en font, 


nous dit-on, une délicieuse solitude. 
Cet œuvre si importante a reçu l’ap- 
probation de Son Eminence le car- 
dinal de Québec. Le R. P. French, 
ci devant du collège de Saint-Boni- 
face, est le directeur du nouvel éta- 
blissement. 


“fifi © <e— - — — 


Choses et Autres 


Les meuniers des Etats-Unis ont 
décidé d'envoyer 40,000 barils de 
fleur aux Russes que la famine at- 
tint le plus particulièrement. Les 
compagnies de chemins de fer trans- 
porteront ce cadeau gratis. Le mi- 
uistre russe à Washington est en 
pourparler avec son gouvernement 
à ce propos. 

L'écronlement d'une bâtisse in- 
cendiée a causé la mort de plusieurs 
personnes à Saint Paul. 


Uu maniaque ou un socialiste a 
lancé une bombe de dynamite 
contre le millionnaire Sage, se fai- 
saut tuer avec le secrétaire de Sage 
et en blessant plusieurs grièvement. 


Le Canadien, de Québec, transporte 

ses bureaux à Montréal, Cette 
feuiile a été fondée en 1803. C'est 
un des plus anciens journaux de la 
«province. 
Le congrès américain vient d'en- 
trer en session. Les démocrates ont 
réussi à élire les officiers de la 
chambre. 

On annonce la mort du comte 
Henri de Cathelineau, pstit fils du 
chef vendéen. M. de Cathelineau 
était uu ardent légitimiste ; mêlé à 
la campagne de Vendée, sous les 
ordres d: la duchesse de Berry, lui- 
même fui condamné à mort. Ïl prit 
part à la guerre civile de Portugal 
en faveur de dom Miguel En 1870, 
il forma un corps franc et reçut de 
Gambetta le titre de général auxi- 
liaire. 

M. Mackintosh, député d'Ottawa, 
écrit dans le Journal qu'il n’a encore 
rien décidé au sujet de la remise de 
son maudat, et que l’association con- 


gone a 


D 


servatrice Sera la première à con- 
naître sa décision, s’il devait en 
prendre une. 

Le Pacifique Canadien a un autre 
gros projet en tête : la construction 
d'une danble voie entre Winnipeg 
st Fort William. Lee plans ont été 
faits et sérieusement étudiés et l’exé- 
cution du projet rendra plus facile 
le trafic immense causé par l'énorme 
récolte. Il ne serait pas surprenant 
que les travanx commençassent le 
printemps prochain. 

Le correspondant du Herald. à Pa- 
ris. écrit que le gonvernement fran- 
çais a reçn avis dinlomatique que 
plus de trente millions de rnsses 
sont artuellement mourants de faim. 

Dans quelqnes provinces sur le 
Volga. les pavsans se nourrissent 
d'érorces d'arbre. 

La sitnation s'aggrave encore par 
suite de la manvaise administration 
du gouvernement. 


M Gunn a accepté la candidature 
libérale à Kingston. M. Gunn est 
le même qui défiit Sir John A. Mac- 
donald en 1878. et M. J. H. Metcalfe, 
M.P.P. pour Kingston, a accepté la 
nomination des conservateurs. 

M. J. P. Tardivel de la Vérité, a été 
arrêté à sa résidence mercredi, 2 
courant, à trois heures p.m. par 
deux constables de la police provin- 
ciale sur l'accusation de libelle sédi- 
tienx et sur la plainte de M. Mercier. 


Il a été remis en liberté sons caution | nées. 
de M. Samnel Bussière rt di Dr|ont été bloqués. Dans nos rues, des 


Samson. Enquête préliminaire à 
deux heures demain. 


Le gouvernement a demaudé des 
soumissions pour la construction du 
nouveau canal de Soulanges. Un 
livre bleu vient de sortir des presses 
de l'imprimerie du gouvernement 
Ce livre contient de rapport fait sur 
l'ordre de la Chambre des Commu- 
nes, en date du 27 mai dervmier. Il 
doune le rapport et les plans des in- 
géuieurs au sujet des ouvrages pro- 
jetés. Le tracé a été fait de manière 
à ouvrir un canal intérieur d’envi- 
ron 134 milles de long entre la 
Pointe Macdonald, le lac Saint Fran- 
çois. la Pointe des Cascades, le lac 
Saint-Louis, avec six écluses de levée 
et une écluse de protection. Le coût 
probable de la mise de ce plan à 
exécution est estimé à $4,750 000. 

Le rapport des ingénieurs contient 
aussi une estimation du coût de la 
construction comme alternative à 
choisir contre le projet de canalisa- 
tion de la rive nord, l’un ou l’autre 
de deux tracés de canal sur la rive 
sud du Saint Laurent. La construc- 
tion d’un caual suivant l’un ou l’au- 
tre de ces tracés sur la rive sud coù- 
terait $5,450.000 et 85,700 000 res- 
pectivement Mais la construction 
sur la rive nord, qui sit d'être 
descrite est celle à laquelle le gou- 
vernement s'est définitivement ar- 
rêlé. 


Le 7 courant, un incendie a dé- 
truit à Letlibridge des bâtisses et 
des marchandises au moutant de 
850 000. Le nouveau block en bri- 
ques de A. Macdonald & Cie est dé- 
truit. C'est cette compagnie qui 
souffre le plus. 


_ Chronique Locale. 


—Les chantiers de bois de corde 
et autres s'ouvrent partout La 
neige est abondante, trop peut-être. 


—-Perdues—Dans Saint Boniface, 
une paire de lunettes et étui. Prière 
de les rapporter aux bureaux du Ma- 
niloba. 


—[La dernière tempête a retardé 
le transport du blé sur les diffé 
rentes lignes de chemins de fer de 
la province. 

—La vente qui a eu lieu dernière- 
ment au profit de la Société Saint- 
Vincent de Paul a produit la Jolie 
somme de 884.00. 


—Les forestiers catholiques ont 
organisé uue cour de cet ordre à 
Saint-Boniface. Les officiers ont été 
élus dernièrement. 


\ . . 
—Le 14 courant s'ouvrira à Saint- 

Jean-Baptiste un bazar en faveur de 

l'église de l'endroit. Cette fête de 


| 
| 


LE MANITOBA. 


la charité se terminera le 19 au soir l tante de Melle Cusson qui dirige | AVIS PUBLIC. 
Que ceux qui désirent faire une |cette éco'e 


bonne œuvre et un agréable voyage | 


Défense est faite d'avancer à crédit à 


‘ | Lorette Dame Xavier Devester née Bertrand, au 
n’oubliert jas ce bazar. Les orga-| ° " : Jai 
‘ : : , . nom du soussigné Xavier Devester, Saint- 
nisateurs les recevront avec courtoi- | 3 déc—Il y aura un grand bazar | Alphonse. : 


sie et les forceront à dire qu'ils ne |4u profit de l’église de Lorette, les 4 
regrettent pas leur voyage. [et 9 janvier prochain. 

|juge d’après les préparatifs qui s'y| 
fout. il est à croire que ce bazar sera | 


à 3i 9.iL.9! 
Si l'on en | mi : 
1 personnes qui désirent des :nforma- 

tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs ” de 300 pages à $1 00 le vo- 
lume. Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus, Ce livre est une com- 


XAVIER DEVSSTER. 


—Ce matin à onze heures, au bu- 
Pere M. dope. rue Main, a eu | un véritable succès. 
 .. vente : per pour taxes! Les différentes élections qu'il y| 

e la municipalité de LaBroquerie. | aura, promettent d’être intéres- 

—Le bazar au bénéfice de l’église | santes. Il y a déja beaucoup d pilation serve du directoire des ne 

Jai _ é : | i É Larmméricains, les plus en vogue ; donne la 
de Sainte-Agathe commence lundi | mulation _—— les personnes mis ; Menistie de chacun, nombre d'informa- 
se termine le 13 par une suiree dra-|e" ROmivation. On y met un grand | {i,ps au sujet des taux et autres questions 
matique et musicale. Lés visiteurs | 2èle de part et d'autre. Tant mieux.|s. rattachant aux annonces, Adresser 
sout les bienvenus. Nous ferons connaître sur un|ARowell's Advertising Bureau, 10 Spruce Si. 

; : « ; . |autre numéro du Manito New-York. 

—C'est mardi prochain qu'ont lieu nitoba le pro- 

les élections municipales par toute | 


| gramme que nous suivrons dans ce 
la province A Winnipeg, la lutte 


= AVIS 


est des plus actives entre MM. Tay- | Saint Laurent, Avis est par les présentes donné que 
lor et Macdonald. ler déc—Mercredi, une cour de | personne n'a la apr de prendre du 
: justice ] bois sur les terres de la Mission. 
__M.J. P. O. Allaire annonce au | IUStice jngeait un différend entre M | ‘ _ 
: R : . | iè ô | uent, si quelqu'un est vu à en prendr-, 
public que sa tannerie, à Saint-Bo ar paberand du dnc de Bla-| re pe 
niface, est en pleine opération. Tan bre. ÿ ee do la le ro pres | 
nage et corroyage en général promp- | 275 ‘a D de her | 
tement exécutés. Ouvrage garanti. Ronde | tait assisté de M. de Ja- 
Satisfaction ass:rée. & 10 12 91 | Ronde, le second avait comme avo-| (;; 4: Winnipeg, dans le Comé de Sel- 
3 | cat M. Mulork. Les intéressés ont | Prov du Manitoba, av 
U - L rire : | kirk, dans la Province du Man a, avo- 
Un nouveau journal, Argus, |été invilés à payer chacun leurs |cat, s’adressera au Parlement du Canada, 
doit ètre publié sous peu, à Wiuni-| frais avec une difference de 50 cts|à sa prochaine session, afin d'obtenir un 
peg. Une compaguie au capital de |en faveur de M. le comte de Leusse. | bill de divorce d'avec sun épouse Mary 
810,000 demande l'incorporation par Bertha Aikins, maintenant de l'Etat de 
letires patentes, dans le dernier nu- 
méro de la Gazette Officielle, pour 


4 ins 18.11.89 


VIS est donué par le présent que 
James Albert Manning Aikins, de la 


vaux, chez M. Toisonuier, en face de 


Lette spi bigamie. 
cette publication. l'église. ju W. H. CULVER, 
- - | Solliciteur du requérant. 
.—La tempête de jeudi et vendre- , Daté à Winnipeg, dans la Province du 
di derniers a été une des plus sé ANNONCE. Manitoba, ce 17e jour de juin A.D. 1891. 


vères qui aient été ressenties à Ma- 
nitoba depuis de nombreuses an- 
Les trains de chemins de fer 


jno 19.891 


Les Révérendes Sœurs de la Charité ont | P N, 
Peur 30 Cente 
| 


plusieurs excel:entes vaches laitières 
LA LIBRAIRIE —— 


qu'elles placeront à ferme à de bonnes 
conditions. S'’adresser à la Sœur Econome 


bancs de neige, inconnus jusqu'alors 


ici, barricadaient nos portes. C'était ne” a ee d. B. ROLLAND & FILS 
à se croire dans les vieilles provin- x mp : — | 6 À 14, Rue Sainr- VINCENT, 

ces. Depuis dimanche, revirement| À I'ENCLOS AI 

complet. Nous sommes en plein MONTRÉAL, 
printemps. le soleil enlève rapide | De la Muaicipalité de Ritchot, paroisse]  Adressera franco, à toute personne qui 


ment le surcroît de neige que nous | de Saint-Norbert, Quartier No. 1, depuis le | enverra la somme ci-dessus : . 
avons eu. Il est à craindre qu'il ue|5 courant, deux vackes roug s; l'une a| 1° L'Almanach Agricole, ete, pour IOUS 


fasse les choses trop bien. l'oreille gauche coupée en biseau ; l'autre | > 
a l'extrémité de la corne gauche cassée : 


—La récente tempête a quelque !les cornes de cette dernière retournent 1892. _ . : 
peu retardé le dut À pr | vers le front. 4o Les Soirées de la Baie des Chaleurs, 


excursionnistes. Les trains du C. SÉPHIRIN ver er cs Diese çutl ruse eu ps ie 
. £ > - 1 < D F 

P. R., cependant, circulent réguliè-| 3; 161291 Lot No. 137, Saint-Norbert. nues ‘17 ipblies 
rement depuis lundi, et plusieurs | 

Manitobains sont partis pour aller 
passer le temps des fètes dans l’est. 
L’accomodation que le C. P. R. pro 
cure aux excursionnistes est com- 
mentée très favorablement. Les voi- 
tures de première classe Forney. 
employées depuis quelque temps 
entre Montréal et Chicago, le char 
Touriste, qui part tous les mercre- 
dis, donne un confort dont plusieurs 
excursionnistes dev'ont se préva- 
loir. 


L'Almanach des Familles, pour 1892. 
Le Calendrier de la Puissance, pour 


Chronique de la Province. 
Saint-Eustache, 

28 nov—Nôtre bazar s’est terminé 
mercredi soir. Nous pouvons dire 
avec sincérité qu’il a été un vrai 


succès. Les élections à elles seules 
[1 


—-_ -— -——e 


Pour vos achats d'hiver, en fait 
tés et de lingerie pour Messieurs 
faire une visite. 


ont rapporté la jolie somme de 
8490.00. Ce sont les élections les 
plus chaudes que nous ayons jamais 
eu dans nos bazars passés ; après 
quelques minutes d’attente et d’in- 
certitude, la victoire se décida enfin 
en faveur de Melle C. Cusson, qui, 
en conséquence reçu le prix destiné 
à la candidate él .e. 


—Le Rév. M. Martin, que les soins 
du bazar avaient fatigué extrème- 
ment, est allé passer quelques jours 
à l’hôpital de Saint-Boniface, afin de 
se reposer. Nous attendons son re 
tour à la fin de la semaine. Espé- 
rons que notre dévoué curé revien- 
dra complètement rétabli. 


tous les goûts. 


—Melle B. de Lorimier, de Saint- 
Boniface, et Melle M. J. Hogue, de | 
Saint François-Xavier, qui étaient 
venues prêter leurs concours dans 
la direction de notre bazar, sont de- 
meurées au milieu de nous pendant 
quelques jours afin de visiter leurs 
amis de Saint-Eustache. Nous re- 
mercions cordialement ces dernoi- 
selles, ainsi que Melles Sarah Hogue, 
R. Genthon, A. Senécal, Z. Marcoux 
et C. St. Germain, de l’aide généreux 
et opportun qu’elles ont bien voulu 
nous donner. 


--Comme le nombre des élèves 
fréquentant lécole de Saint-Eustache 
est porté celte année à quatre-vingt, | 
les commissaires ont retenu les ser- | 

| 


Pardessus, Pantalons, Gants et Mitaines, 


vices de Melle Kate McDougall, de 
Saint François-Xavier, comme assis- 


— — 


:0: 


Pour vos Marchandises Seches allez chez F. E. Verge. 


Pour vos Fourrures allez chez F. E. Verge. 


Ce 


Pour vos Hardes allez chez F. 


Pour vos Chaussures allez chez F. E. Verge. 


LE BON MARCHÉ PAR EXCELLENCE. 


ts UN SEUL PRIX, 2% 


Au Pavillon Francais. 


8 10 90 


Par con- | 


| 11 peut être considéré comme l'ayant volé, 


— Vente, achat et location de che-| New-York, un des Etats-Unis d'Amérique, | 
pour cause d’adulière, de désertion et de | 


—NOU V ELLES—— 


MARCHANDISES D'AUTOMNE ! 


Rue Principale. 


| CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


EXCURSIONS 


eut À sis 


Ontario et Quebec 


_- ($40) - 


Pour les endroits à l'Est de Montréal, 
dans 


Quebec, : : - - 


Pour tous les points fle l'Est seront en 
vente lous les jburs depuis le 


ler jusqu'au 30 Decembre melusivement 


TROIS :-: MOIS 


Avec privilège de les faire prolonger pour 
le temps voulu sur paiement d'un 
| faible montant. 


| PRIVILEGE D'ARRETER OU L'ON VEUT. 


| Le voyage se fait avec confort et plus 
|rapidewent que sur toute autre ligne. 
Trains directs, pas de changements de 
chars, pas d'examen de bagages par les 
douaniers 
|  Chars palais, dortoirs et réfectoires, Voi- 
| tures de première classe luxueuses et chars 
| dortoirs des colons gratis sur tous les con- 
vois. à. 
Chars dortoirs des touristes chaque se- 
maine pour Montréal et Toronto. 


S'adresser à A 
ROBERT KERAR, 
Agent Général des Passagers, W innipeg. 
Heanx, Agent, Saint.Bomiface. 
W. B. Gnrau, Agent, Otterbune, 
P. PARENTEAU,  * St. Jean-Baptiste. 
W.McKexzm, ‘ Marquette, 
Gxo. Srokes, « Oak Lake, 
A Wu. Mclæov, 471 rue Main, Winni- 
peg, ou à la gare. 25.11.t 


en 


de nouveau- | 
venez nous | 


Nous avons des marchandises pour satisfaire 


Avantages spéciaux dans les lignes suivantes : 


COUVERTES, FLANELLES, 


CASQUES EN FOURRURES, 


CHALES, 


Etc, Etc. 


WM. BELL, 


VIS-A-VIS LE N. P. HOTEL, 


25.4.91 


E. Verge. 


Ù 


Saint-Boniface. 


ce de. Mt 


nt nn 


mm ms om 


\ 
AGRICULTURE 


MÉLANGES 
Pommes de terre. — M... écrit dans 
le Country Gentleman qu'il avait 
planté au printemps dernier 165 
lbs d'une nouvelle variété de 
pommes de terre, et qu'il venait 
justement d'arracher sa récolte, 
laquelle récolte s'élève à 304 mi- 
nots— 18,240 1bs—9 tonnes. Cent- 
dix pour un n'est pas une mau- 
vaise affaire. Les plants étaient 
des morceaux de tubercules cou- 
pés petits et plantés de 32 en 32 
pouces. 


- Vaches laitières Jerseys et Short- 
horns.—XLe mois dernier, en An- 
gleterre, il y avait une vente de 
Jerseys appartenant à M. Trinder, 
éleveur bien connu su nous À 
Le prix de vente moyen pour le 
troupeau fut de $80 Le même 
jour, M. Simpson mit en vente 
ses vaches laitières Shorthorns ; la 
moyenne atteignit $126. Donc, 
en Angleterre, la Shorthorn lai- 
tière est évaluée (si ces ventes 
peuvent servir de bases) à 56 070 
plus haut que les Jerseys. 


Agneaux en Â ngleterre—En An- 
gleterre, le prix de la viande de 
moutons n'est plus aussi élevé 
qu'autrefois ; cependant, le 10 
septembre dernier à la foire de 
Wilton, où on offrait en vente 
50,000 moutons, les agneaux de 
l'espèce Hampshire-down furent 
vendus de 50 shellings par tête. 
Dix piastres, ce n’est- pas un vi- 
lain prix pour un agneaü d’un 
peu plus de six mois, n'est-ce pas ? 


PETIT FORMULAIRE 


< L'ammoniaque dans le ménage.— 
Un peu d'ammoniaque dans l’eau 
tiède adoucit et nettoie la peau. 

L'aspiration de vapeurs ammo- 
niacales guérit des maux de tête. 

On nettoie les plaques des 
portes avec un linge imbibé d'eau 
ammoniacale. 

On ravive les couleurs des ta- 
pis avec de l’eau chaude à la- 
quelle on a mêlé quelques gout- 
tes d'ammoniaque. 

On nettoie les vitres beaucoup 


plus facilement qu'avec le savon, 


V 


en faisant usage d'un seau d'eau 
dans lequel on a versé une ou 
deux cuilietées d'ammoniaque. 

Quelques gouttes d'ammonia- 
que, dans une tasse pleine d’eau, 
enlèvent les taches des peintures 
et des chromos. L'opération de- 
mange quelques soins. 

Onenlève des taches de graisse 
avec de l'ammoniaque très éten- 
du. ‘Après avoir frotté légère- 
ment la tache, on la recouvre de 
papier de soie et on y passe lé- 
gerernent le fer chau 

Les taches faites par acides 
sont facilement enlevées par l’am- 
moniaque pure. On emploie en- 
suite le chloroforme pour rendre 
à l'étoffle sa couleur naturelle. 
On rend au nikel et à l'argent 
son brillant en le frottant avec 


de la laine imbibée d'ammo- 
niaque. 
L'ammoniaque, employée à 


deux ou trois reprises, guérit un 
rhume récent, et ‘le guérit sûre- 
ment si l'application en est faite 
lorsqu'on ressent la première at- 
teinte du froid. . 

Le vieux cuivre prend l'aspect 
du neuf en y répandant de l'am- 
moniaque concentrée et en le 
grattant avec une brosse dure. 
On rince ensuite à l'eau. 

En employhut par parties éga- 
les de Fammoniaque et de la té- 


rébenthine, on enlève les taches 


de peinture, même anciennes. 
On nettoie les brosses et les 


peignes en les trempant dans de | 


l'eau et de l'ammoniaque. On 
fait ensuite sécher devant le feu 
ou au soleil. 

Si l'on prend chaque jour des 
bains dans de l’eau contenant un 
peu d'ammoniaque, on évite la 
transpiration et |l’odeur désagré- 
able qui en est”la conséquence. 
De plus, la peau se conserve 
douce et fraiche. 

La flanelle et les couvertures 
se nettoient parfaitement si on 
les trempe dans un seau d'eau 
contenant de l'ammoniaque et de 
l'eau de savon. 

L'ammoniaque nettoie aussi 
parfaitement l'or et les bijoux, 
donne au diamant tout som éclat. 

À tous ces emplois, ajoutez que 
l'ammoniaque peut rendre de 


- tres grands services dans les cas 


de météorisation, et vous serez 
bien obligés de reconnaitre que 
c'est une véritable panacée. 


ie 


Conservation des bois de charpente. 


—Une nouvelle méthode, pour 
conserver les bois de charpente, 
consisterait à les tremper dans de 
la naphtaline fondue pendant 
quelques heures à la température 
de's8e C.(185° F.). On peut l’ap- 
pliquer même aux bois verts; par 
ce procédé, le bois pénétré d'un 
antiseptique permanent, ne pour- 
rirait plus. 

Le Scientific American enseigne 
un excellent moyen contre la 


diphtérie. Il suffira de prendre 
quelques oignons, de les écraser 
et d’en faire un cataplasme. On 
place le tout dans un linge en 
sorte de bandage et on l’applique 
contre les oreilles et le cou. Aus- 
sitôt que l'on s'aperçoit que l'oi- 
gnon est desséché, on le renou- 
velle immédiatement. Les fa- 
milles où la diphtérie fait ses ra- 
vages devraient essayer ce re- 
mède. 


L'AGRICULTURE A L'ÉCOLE 


Certains cultivateurs diront : 
‘‘ Pourquoi parlez-vous de cette 
question, nous ne voulons pas 
d'agriculture à l'école ; pensez- 
vous qu'une petite maîtresse d’é- 
cole puisse Vous montrer à la- 
bourer, à herser, à faire nos tra- 
vaux en un mot ? ’—Non, mes 
amis, elle ne le fera pas ; mais 
elle pourra fort bien instruire vos 
enfants sur une foule de choses 

ue vous ignorez et qui touchent 
Ep près à votre état ; elle pnurra 
leur dire par exemple qu'une 
multitude d'ennemis visibles et 
invisibles rongent vos grains et 
vos fruits, elle pourra faire con- 
naitre ces ennemis et enseigner 
à vos enfants la manière la plus 
efficace de les combattre et les 
détruire ; elle pourra bien dire à 
vos enfants ce que vous perdez 
en négligeant de vous faire un 
jardin rempli d'arbres fruitiers et 
de plantes petagères ; elle leur 
dira que cette négligence vide 
votre bourse pour remplir celle 
du marchand et du médecin ; elle 
pourra bien dire à vos enfants 
comment se nourrissent les plan- 
tes en général, et par là pourra 
vous faire éviter des pertes con- 
sidérables en vous empêchant de 
semer grain sur grain pendant 
des années sur le même terrain ; 
combien d’autres choses elle pour- 
ra enseigner à vos enfants et que 
vous ignorez. 

‘“ Expérience passe science me 
dites-vous encore.” C'est très 
bien, je suis avec vous; c’est 
pourquoi je voudrais dans nos 
écoles un livre qui contiendrait 
en résumé l'expérience de nos 
meilleurs cultivateurs réunie à 
la science de nos meilleurs agro- 
nomes. Nommes-nous d'accord ? 
je le crois et alors disons tous en- 
semble ‘en avant l'agriculture 
dans nos écoles primaires.” 


Que dit le cultivateur routi- 
nier? ‘“ C'est ma manière de cul- 
tiver et de soigner mes animaux, 
je réussis bien, je n'en veux pas 
d'autre.” Ce langage n'est pas 
celui d’un homme sage ; car le 
cultivateur a à compter avec les 
saisons ; pour réussir, il devra 
cultiver différemment la même 
pièce de terre suivant que la 
saison est pluvieuse ou sèche. Ce 
qui se dit de la culture s’appli- 
que aux soins qu'il faut donner 
aux animaux domestiques ; cha- 
que animal diffère par le carac- 
tère, le tempérament ; ce qui 
convient à l’un peut être nuisi- 
ble à l'autre. Ainsi en agricul- 
ture il n'y a pas de règles inva- 
riables. Tout bon cultivateur, 
s’il veut réussir, doit étudier, 
considérer attentivement ses dit- 
férentes opérations agricoles 
avant de les exécuter. 


AT jamais vous désirez annoncer quelque 
XD article, écrivez à GEORGE P. RoweL 
& CE, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


HOTEL pu CANADA 
RUE LOMBARD, W INNI PEG. 


— 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : 


CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 


CHOIX. 


Prix modérés. 


BENARD, . PROPRIÉTAIRE. 


HT. - 
25.11.91 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publie, 
BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, pic. 

ARGENT # PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits. 

la.29.10.90 


ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


MM. François CanRiÈèRE, jr, et Rocer 
CanRiÈrE ont ouvert une Ecurie de Louage 
el de Pension sur la 


RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 
ÉCURIES PÉLISSIER. 


Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudrout bien les encourager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 
.Rue Dumoulin, 


la 4.2.91 


VIS est donné par le présent que 
James Wright, de Donald, dans la 
province de la Colombie-Britannique, con- 
ducteur de chemin de fer, s'adressera au 
parlement du Canada, à sa prochaine ses- 
sion, afin d'obtenir un bill de divorce d'a- 
vec son épouse, Sarah Ann McDougald, 
pour causé d'adultère et de désertion, 


WILLIAM R. WHITE, 
Solliciteur du requérant 
Par Gewmiiz ET Marx, 
Ses agents à Uttawa. 
Daté à Pembroke, ce 9me jour de sep. 
tembre A,D. 1891, 27i 14.10,91 


curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 


nuit. Communication par téléphone; a 
pelez le No. 165. ” 


Nul Remède Universel 


N'a encore été découvert; mais, comme 
u“u moins les quatre cinquièmes des 
maladies humaines ont leur source dans 
l’'impureté du Sang, une médecine 
qui restaure ce fluide à une condition 
saine arrive presque à être une cure uni- 
verselle. La Salsepareille d’Ayer agit 
sur le sang dans toutes les périodes de 
sa formation, et est, par conséquent, 
adaptée à une plus grande variété de 
maladies qu'aucune autre médecine 
connue. Les 


Furoncles et les Boutons 


Qui résistent à un traitement ordinaire, 
cèdent à la Salsepareille d’Ayer après 
un-essai comparativement court. 


Mr. C. K. Murray, de Charlottesville, 

Va., écrit que durant des années il était 
afligé de furoncles qui lui causaient 
beaucoup de souffrances. Ceux-ci furent 
suivis de boutons rouges dont il avait 
»lusieurs à la fois. Il cominença alors 
À prendre de la Salsepareille d’Ayer, et 
après en avoir pris trois flacons, les 
boutons disparurent, et depuis six ans 
il n'a pas eu même l'apparence du 
moindre petit bouton. 

Cette insidieuse maladie, la Scrofule, 
est la cause fertile d'innombrables maux, 
l1 Consomption étant l’un de plnsieurs 
ézalement fatals. Les éruptions, les 
ulcères, le mal aux yeux, la faiblesse et 
l'épuisement des muscles, un appétit 
capricieux et autres maux semblables, 
sont presque des indications certaines 
d'une infection scrofuleuse dans le sys- 
tèéme. Beaucoup de figures, qui autre- 
ment seraient belles, sont défigurées par 
des boutons, des éruptions, de vilaines 
pustules, qui proviennent de sang im- 
pur, montrant le besoin de la Salsepa- 
reille d’Ayer pour remédier au mal. 

Tous ceux qui souffrent des désordres 
du sang devraient essayer de la Salse- 
pareille d’Ayer—éviter de se servir 
de toutes poudres, onguents, lotions, 
et spécialement de compositions bon 
marché et sans valeur, lesquelles, non 
seulement, manquent d'effectuer une 
guérison, mais plus fréquemment aggra- 
vent et confirment les maladies que 
des annonces mensongères promettaient 
de guérir. 


Ayer’s Sarsaparilla, 


Préparée par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendue par tous les Phar. 
macieus. Prix $1; six flacons, $5. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPOREE D'APRÈS UN ACTE DU 


PARLEMENT EN 1865. 


Capital, tout payé - - 
Fond de réserve 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 


John H. R. Molson, Président. 


R. W. Shepherii, Vice-Président. 


S. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. 
S. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C M.G. 


F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 


A. D. Durnford, Inspecteur. 


SUCCURSALES : 


Aylmer, Ont, Montréal, 
Brockville, 


Clinton, Norwich, Toronto, 

Exeter, Owen Sound,Trenton 
Hamilton,  Ridgstown, Waterloo, Ont., 
London, Smith'sFalls, West Toronto Je 
Meaford, Sorel, P.Q., Woodstock, Ont. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


la bâtisse actuellement occupée par la 


compagnie dite Maniloba Mortgage & In- 
vestment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 


Patronage sollicité. 


WM. G. NICHOLLS, 
Gérant. 
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MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


Regis | Peloquin. 


VOITURE DE PLACE A TOUTES HEURES. 
Ordres remplis avec une ponctualité 
irréprochable. 
Le patronage de Saint-Boniface est sol- 
licité. 
TÉLÉPHONE 262, WiNNIPeG. 
Ecurie de Tyndale, Rue James Ouest, 
Winnipeg. la 18.11.9 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'’é- 


Fiacre à toute heure du jour et de la 


Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


- - $2,000,000 
+ - y 1,100,000 


St. Hyacinthe,Q. 
Morrisburg, St. Thomas, Ont 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d’affaires générales de banque, dans 


6m.27.9.88. 


LE MANITOBA. 
Dr Alex. F, D'Esck 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES/ DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à $a résidence sur 
la Aubert. 


Consultations à toute heure. 
TéLéPHONE No. 607. la 5390 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


NESDAMES, PRETEZ VOTRE ATTENTION | 


xx ]MPRIMERIE = 


tout 


NOUS AVONS ACHETÉ LA BALANCE 
D'UN FONDS DE GROS 


D'Etoffes à Robes, Etc. 


Et nous les détaillerons 


PENDANT LE RESTE DU MOIS 
A 5 MOITIE :-: PRIX.| 


Ces étoffes sont actuelle ment à 
notre étalage au 


No. 432 RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG. 
TN 


— 
VENEZ A NOTRE POPULAIRE MAGASIN D'ETOFFES A ROBES 
AVANT D'ALLER AILLEURS. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


452 et 470 rue Principale, Winnipeg. 


SUCCURSALE À GLENRORO. 


N.B.—M.JOSEPH LACHAMBRE est préposé à notre pratique française. Inutile | Nous executons sous le Plus 
de dire que ce Monsieur executera toutes leurs commandes à leur satisfaction. 15.4 + delai 


R uez nos prix : 


Cachemires de couleurs, 
laine, de toutes les nuances à la 
vant 75 cts la verge, pour 374 cts. Va- 
lant 50 cts pour 25 cts. 

Etoffes tout laine, nuances écos- 
saises, double largeur, pour 25ets. Outre 
ce que ci-dessus, nous avons une n- 
tité considérable D'AUTRES ES 
tout laine, valant 30 cts pour 174 ets. 

—— AUSSI — 

Etoffes double largeur. 
Etoffe à Manteaux noire, valant $3.00 
pour $1.50: valant $2 50 pour $1.26. 

NOUS POUVONS ajouter que ce sont là 
les meilleurs prix que nous avons jamais 
offerts ; ces marchandises sont nouvelles 
et arrivent directement, 


CC DU x 


—— STOCK COMPLET DE ———— 


DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 
PARFUMS, SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE; TEINTURES. 


bu “LEXANTORE 


: Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O0. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement. 
jao 15.3.88. 


——— 0: — 


| LA LOTERIE de La PROVINCE de QUEBEC 


AUTORISÉE PAK LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction | 
et érection d'un grand édifice pour la Société S1.-Jean-Baptiste de Montréal, | 


TIRAGES BI-MENSUELS EN 1891. 


3 et 17 Juin | 7 et =1 Octobre 

‘< 15 Juillet 4 ‘‘ 15 Novembre \ _ 
5 ‘ 19 Aout = ‘“ 16 Decembhb 
5 mbre DANS LES DEUX LANGUES 


16 Septembre 


| 
| 
| 


NOMENCLATURE DES LOTS 


3134 LOTS 


Gog£-ejediour4 ony—cog 
XARAULIEIAS LE SHAENÔIT SNIA 


a) © CEVENTEA 


1 Lot valant $15,000— $#15,000 
1" » 5,000— 5,000 — TELLES QUE : —— 
Valant $62,7401 1 + : 2,500— 2,500 _— 
__ 1 “ 1,250— 1,250 
2 Lots ‘:‘ 500— 1,000 à 
GROS LOT | 5: : ‘0 120 3 y 
Er “ “ 50 — 1,250 | c D'APÉAI 4 
C “ 25— 2,500 ARTES RES 
Valant $15,000 200 “6 “ 15 8,000 ; 
— 500 10— 5,000 | CARTES DE VISITES, 
, Lots Approximatifis | k ù 
À Le Billet, - SLDD) 100 © ï 25 200 ee 
| } : «« “ 15— 1,500 L 
| ‘ “ 66 10— 1,000 
I Billets pour SIDE wo « 5— 4995 | |Paw-canres 
HOTEL DE QUEBEC! | — , 5— 4906 | PT 
AVENUE TACHE, | Demandez les circulaires. | 3134 Lots valant - -  $52,740 | 
SAINT-BoNIFACE. Man. ..… S. E. LEFEBVRE, | BROCHURES, 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. D 81, Rue Sr. Jacques, MoxrTréaL, r, reorr Ji 
DE PREMIÈRE CLASSE. : CIRCULAIRES, 


M, HUGUES & CO. 


—: MEUBLES :— 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 

Bloc de l'ancienne maison “ Potter” | POMPES Funebres 

Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame 
Est, Winnipeg. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues, Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 71189. 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits. etc 
AVENUE Tacné, SaINT-BonIFACE. 


ENTETES DK COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETT FUN ] b 
2NTREPRENEURS ” ds 


—— DE —— 


ENVELOPPES, 


_ 


PROGRAM 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KERUAUK, 


547-RUE PRINCIPALE, WiNNiPEG-547 


tn. 


\ 


—— ET — 


EMBEAUMEURS. 


PLACARDS, Erc., Rrc. 


, »: . . Un assortiment complet d . 
Ce qu'il y a de mieux et de meilleur pret de Coroneis 


marché dans Winnipeg. 
SATISFACTION :: GARANTIE. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


—— ET — 


Saint-Bonaface, Rue Dumoulin. Telephone No. 418. 


» M. HUGHES & CO. 
BANNING & , 


MARCHANILIS DE 


———… A DES 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


HOTEL SAINT-BONIFACE, 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
| NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


—(0 TOUTES ESPECES DE 0) 


NS | 
BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


BLANCS et FORMULES 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. 1a.7.11.88 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba 


—£X A L'USAGE D Xz— 


/ 
{ 


_… 
Corporations Municipales 


Avantageusement situé à l’entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs-et 


0 


TT pda ue un qualité. Bureau Principal et Cour : 
JOHN BEDARD Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. K., 
à A WW \T 
Mecanicien INNIPEG, 
— ET — Succursale a Portage-la-Prairie. 6m 15.4 Toutes commandes envoyées par 
Machiniste, la malle recevra une attention im- 


FABRICANT ET COMMERÇANT médiate en s'adressant à 


TOUTE ENPECE DE. MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


E. L. JOYAL, 


Sellier et Harnacheur 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


(Les machines à vapeur une spécialité.) PO, HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 
| Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus. Harnai de B , SAIN T-BON I FACE 
TOUT OUVRAGE EST GARANTI. et plus. Bourrure Be Coton pour dedans de Collier, à 81-28 Lau | 
: e 
| er ie ier, de $2.00 et plus. - 
BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. MANITOBA 


BARS WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


Toute commande sera exécutée avec pompti i 
c Ptitude et exactitude. 
M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui pormet de vendre à bas 


ix. 
6m. 31.10.89 E. LI. JOYAL. 


LU 


